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INTRODUCTION

La modernité est d’abord un climat de pensée franchement optimiste. Les grandes découvertes qui démarrent à l’époque moderne donnent aux hommes une confiance jubilatoire en eux-mêmes. Émancipés des « préjugés », les hommes, croit-on, vont devenir meilleurs ; ils vont avancer indéfiniment dans la connaissance d’eux-mêmes et de la nature. Personne ne met en doute la marche inéluctable de l’humanité vers un avenir radieux. La modernité apparaît donc comme l’âge d’or du mythe du progrès. Ce mythe inculque aux individus et aux sociétés l’utopie d’un monde libéré à jamais de l’ignorance et du mal, de la souffrance et de la mort.

Or si les hommes ont été gavés de promesses fusant dans tous les sens, ils ont aussi appris, toujours à leurs dépens, à confronter ces promesses à la réalité. Ils cherchent en vain une corrélation entre progrès scientifiques et moraux.

Ainsi, à l’optimisme de la modernité succède une crise sans précédent. Les hommes sont las des montages utopiques prétendant déconstruire le réel pour en reconstruire un autre, imaginaire. Ils commencent à déboulonner les idoles. À quoi bon des prouesses médicales qui exigent des sacrifices humains ? Qu’est-ce qu’un « marché global » inaccessible aux pauvres de la planète ? Que cache une « gouvernance mondiale » fondée sur une concentration pyramidale du pouvoir ? Pourquoi revendiquer de « nouveaux droits » si, pour garantir ceux-ci, les hommes doivent se soumettre à un pouvoir de plus en plus tyrannique ?

La crise de la modernité pourrait certes pousser au cynisme et au désespoir, mais pareille dérive n’est pas fatale. Nous avons souvent rencontré des hommes et des femmes qui s’interrogeaient sur le sens de la vie et que ne satisfaisait pas la pacotille idéologique. L’écho qu’ont trouvé les entretiens ici rassemblés nous a rassuré sur un point essentiel : il y a encore un bel avenir pour les messagers d’espérance.

Dans les entretiens réunis dans ce volume, sont abordés des thèmes typiques de la modernité, et qui sont au centre des discussions actuelles : globalisation, souveraineté, éducation, distribution des revenus, terrorisme, droits de l’homme, démocratie, contrôle de la natalité, stérilisation, avortement, euthanasie, rôle des médecins dans la société, nouvelle conception du droit, relations internationales, ONG, action de l’ONU et de ses agences, etc.

Étant donné que la plupart de ces textes sont difficiles d’accès, des amis nous ont conseillé d’organiser cette collection. Toutes ces interviews ont été données dans des circonstances précises, indiquées au début de chaque chapitre. Plusieurs entretiens ont eu lieu à l’occasion du lancement d’un livre. Lorsque cela apparaissait opportun, le texte original a été légèrement retouché ou complété. De toute façon nous avons tenu à respecter partout la spontanéité du style oral. Les entretiens ont été regroupés en cinq parties. Les textes se complètent, mais l’ordre selon lequel ils sont classés n’a que peu d’importance. On peut commencer la lecture à n’importe quel chapitre. Chaque entretien est autonome et constitue un tout. C’est ce qui explique qu’il y ait des répétitions, que nous n’avons pas voulu éliminer.

Comme c’est habituellement le cas, ces entretiens sont des textes de vulgarisation. C’est pourquoi, afin de ne pas alourdir, nous avons évité les références en bas de page. Le lecteur intéressé pourra approfondir tous les points abordés dans les pages que voici en se reportant à nos autres travaux où ces points sont développés. Nos livres en langue française sont mentionnés au début de ce volume et ony trouvera toutes les références souhaitées.

Les entretiens se sont déroulés et ont été publiés en différentes langues. Chaque fois que c’était nécessaire, nous les avons traduits en français à partir de leur langue originale.

L’auteur remercie vivement les journalistes et les amis qui ont réalisé ces entrevues avec une compétence exemplaire: Felipe Araújo (Fortaleza), Andrés Beltramo Álvarez (México), Rino Bonvini (Fortaleza), Caroline Chaumont (Paris), Sabine Chevallier (Paris), Josué Costa (Belém do Pará), François Cwik (Varsovie), Élisabeth de Lavigne (Paris-Rome), Astrid de Palluat de Besset (Paris), Luca Fiore (Lugano), Antonio Gaspari (Rome), Maryvonne Gasse (Paris), Agnès Jauréguibéhère (Paris), Loïc Joncheray (Paris), Enriqueta Lemoine (Caracas), Denis Lensel (Paris), Juliana Matos Brito (Fortaleza), Laurence Meurville (Paris), Antônio Mourão Cavalcante (Fortaleza), José María Navalpotro (Madrid), Frei Nuno Serras Pereira (Lisbonne), Wlodzimierz Redzioch (Rome-Varsovie), Alexandre Ribeiro (São Paulo), Cláudio Ribeiro (Fortaleza), Sylvain Sismondi (Paris), Demitri Túlio (Fortaleza). À tous et à chacun nous adressons nos remerciements les plus cordiaux. Les mêmes remerciements s’adressent également à Anne-Marie Libert (Liège), qui s’est chargée de la relecture et de la mise en forme de ces textes, et l’a fait avec le plus grand soin.

Michel SCHOOYANS

Louvain-la-Neuve, septembre 2010.




CHAPITRE I

LE GOÛT DE LA VIE

Présentation par Sabine Chevallier*

Michel Schooyans est professeur émérite de l’Université de Louvain-la-Neuve (Belgique) où il a enseigné pendant vingt-cinq ans la philosophie politique et les idéologies contemporaines. Il est membre de l’Académie Pontificale des Sciences Sociales et de l’Académie Pontificale pour la Vie, consulteur du Conseil pontifical pour la Famille. Michel Schooyans est auteur de nombreux ouvrages d’une portée internationale. Il est incollable sur la démographie, la globalisation de l’économie, le libéralisme, dont il dénonce la « dérive totalitaire »…

Mais en arrivant sur le quai de la gare de Louvain-laNeuve, petite ville universitaire entre Bruxelles et Namur, où il demeure lorsqu’il n’est pas à un colloque au Mexique ou en tournée de conférences au Brésil, j’avais plutôt l’impression que c’était un grand-père débonnaire et attentionné qui était venu m’y attendre.

Il y a autant d’indulgence et de miséricorde dans son regard que d’exigence morale et de lucidité dans ses livres. Il est aussi jovial et gentiment malicieux qu’il sait analyser les programmes onusiens les plus ardus. Et sa capacité d’écoute, d’effacement vous inciterait presque à raconter votre vie quand c’est lui qui a tant de richesses à partager !

Cette fois-ci, je ne m’attarderai pas à l’interroger sur son livre percutant : La Face cachée de l’ONU (Paris, éd. Le Sarment-Fayard, 2000). C’est plutôt la face cachée de Michel Schooyans que j’aimerais découvrir. D’ailleurs, plaisante-t-il, « je suis en congé de maternité : je me repose de la sortie de cet ouvrage !» Si ce dernier livre lui a valu les félicitations de la reine Fabiola, de Jacques Chirac, de Jean-Pierre Chevènement, et devait être présenté à Kofi Annan, ce sont d’abord les petits que Michel Schooyans sert par ses recherches.

Il est tout juste bachelier et inscrit à la faculté de droit quand l’appel au sacerdoce lui tombe dessus, en une nuit. « Jacob et l’ange: vous vous souvenez? Un ami moine me demanda un jour si j’avais songé à devenir prêtre… Non, jamais! Je me posai alors la question. Le lendemain, ma décision était prise. Je ne l’ai jamais regrettée un seul instant : je me consacrerais, non à la défense des criminels, mais à celle des pauvres et des pécheurs au tribunal de la confession et du pardon !» Rapprochant le pouce et l’index pour montrer la taille minuscule d’un embryon, il ajoute: « Je ne me doutais pas que ce seraient les touttout-petits qu’il me faudrait un jour défendre… »

Parti dix ans comme prêtre Fidei Donum dans un quartier ouvrier de São Paulo (Brésil) et comme professeur universitaire, entre 1959 et 1969, il réfléchit aux idéologies fasciste et communiste, et revient en Europe en plein débat sur la légalisation de l’avortement. « Un État qui se dit démocratique et prétend libéraliser l’avortement s’engage sur la voie du totalitarisme en introduisant une discrimination entre différentes catégories d’êtres humains, nés et non nés. Au nom de quoi ne l’étendrait-il pas à d’autres : malades, handicapés, personnes âgées… ?» remarque-t-il. Ce fut le point de départ de toutes ses études… qui, hélas, se vérifient.

« Ce sont là des problèmes durs, confie-t-il, qui dévorent si l’on n’est pas arc-bouté à l’Esprit-Saint en invoquant sa grâce et sa force. Mais je suis de plus en plus persuadé que la Foi affine notre regard, pour saisir l’invisible, mais aussi pour discerner des formes de mal que l’on perçoit difficilement avec une sensibilité morale émoussée. »

Derrière ses analyses les plus inquiétantes, cette lumière manifeste qu’une autre civilisation est possible : celle de la vie et de l’amour. Sans doute ne soupçonne-t-il pas lui-même combien d’enfants lui doivent la vie… et d’adultes le goût de la vie !

Le Chemin de Croix (Le Sarment-Fayard, 2001) qu’il a écrit à la demande du pape Jean-Paul II pour le Jubilé des Familles (2000), est traversé par une célébration de la vie qui le rend joyeux, et par une prière éperdue pour que cessent tant d’offenses à l’amour. Ce petit ouvrage, « écrit d’une seule traite », livre sans doute mieux que tous ses autres écrits ses raisons de vivre et d’espérer. Et a certainement le pouvoir de raviver celles des familles. « C’est, dit-il, mon testament spirituel. »

Quand il a un peu de temps, Michel Schooyans se met au piano. Schumann, Schubert… « Je me prépare à l’Éternité… Auprès de l’Auteur de tant de belles choses, il y a sûrement de la musique !»



* Pour Famille chrétienne, Paris, 17-23 mars 2001.




PREMIÈRE PARTIE

PRÉPARER L’AVENIR




CHAPITRE II

L’AVENIR D’UN PAYS SE PRÉPARE
DANS LA FAMILLE

Entretien avec Sylvain Sismondi*

L’Europe vieillit de façon inquiétante. Ce phénomène risque de bouleverser profondément nos sociétés. Michel Schooyans alerte sur les dangers qui approchent.

1.Vous avez écrit des ouvrages sur l’évolution de la population mondiale. Quel constat faites-vous sur la situation aujourd’hui ?

Dans un grand nombre de pays, on assiste à un impressionnant vieillissement des populations. La première cause de ce vieillissement, c’est la chute de la fécondité. Tous les pays d’Europe se trouvent au-dessous du seuil de renouvellement. À cela s’ajoute un autre facteur : l’augmentation de l’espérance de vie, liée aux progrès de la médecine. Alors qu’aujourd’hui 7% de la population mondiale a 65 ans ou plus, en Europe ce pourcentage s’élève à 15% et ne cesse d’augmenter.

2.Quelles sont les causes profondes de ces mutations ?

La cause de vieillissement la plus importante est la chute de la fécondité. Dans nos sociétés, l’idéologie néo-libérale exalte l’individu à l’extrême. Pour le séduire, le néo-libéralisme s’attaque à la famille. Aujourd’hui, le père et son enfant ont les mêmes droits. L’âge de la majorité ne cesse de baisser, de même que celui de la « maturité affective et sexuelle » des enfants. L’État flatte également l’individu en créant des lois qui facilitent le divorce ou qui donnent un statut au « mariage » de personnes de même sexe. De nombreux facteurs de ce type fragilisent la famille, au point qu’il devient difficile pour les jeunes de s’engager, de rester fidèles, d’envisager d’accueillir plusieurs enfants.

La chute de la fécondité a aussi d’autres causes : l’usage de plus en plus fréquent des moyens contraceptifs et la banalisation de l’avortement. Ces comportements face à la fécondité et face à la famille sont encouragés par certains organismes afin, notamment, de contrôler le taux de croissance des populations pauvres.

3.Qui veut contrôler la croissance des populations et pourquoi ?

L’ONU et certaines de ses agences, comme le Fonds des Nations unies pour la population (FNUAP), l’UNICEF, l’UNESCO, l’Organisation mondiale de la santé (OMS), etc. essayent d’imposer une nouvelle conception des droits de l’homme. Dans ce but, on n’hésite pas à divulguer des expressions piégées. Ainsi sous des vocables comme la « santé reproductive» ou la « maternité sans risque » se cache le « droit » à l’avortement. Dans ce domaine, l’Union européenne est particulièrement impliquée. En fait nous assistons à l’émergence d’une nouvelle conception de l’homme et de ses droits, qui met radicalement en question la notion de dignité intrinsèque de la personne. On glisse peu à peu vers une dignité à géométrie variable, qui dépend des capacités de la personne, de son pouvoir d’achat ou de sa « rentabilité ». De nouvelles formes d’eugénisme apparaissent.

Une autre raison de cette « politique » a ses racines dans la vieille idéologie malthusienne, qui remonte à la fin du XVIIIe siècle. Malthus affirme que le fossé entre les ressources alimentaires et le nombre d’hommes ne cesse de grandir, au point que nous courons à la catastrophe. Selon le célèbre pasteur anglican, il faudrait donc contrôler la croissance des populations. Or aujourd’hui, il est clair que l’homme a une capacité de produire de l’alimentation qui dépasse de loin les besoins de la population mondiale. Ce qui manque, c’est une volonté politique pour une plus juste distribution et une meilleure maîtrise de la production excédentaire.

4.Quelles sont, à moyen terme, les conséquences du vieillissement des populations ?

Impossible d’être exhaustif. Nous développons ce point dans Le Crash démographique (Paris, éd. Le Sarment-Fayard, 1999). Mais pointons au moins quelques conséquences. À l’horizon de 2030 en Europe, trois personnes qui travaillent (en espérant qu’elles aient trouvé un emploi…) devront soutenir une personne dépendante âgée. Et ne perdons pas de vue que, dans le même temps, il faudra subvenir aux besoins des enfants (s’il y en a…). Dans cette situation, on privilégiera les personnes âgées. En effet, celles-ci, à la différence des enfants, ont un poids électoral important. Au lieu de favoriser l’éducation, la formation, la préparation à l’emploi, le logement pour les jeunes couples, etc., les subventions iront plutôt, en un premier temps, vers des structures sociales pour personnes âgées. Nous verrons donc se développer des tensions entre générations. De plus, comme nous n’aurons plus assez de jeunes actifs, nous ferons venir des jeunes étrangers. Il faudra former ceux-ci, les intégrer. Souvent, ces jeunes étrangers de la première génération feront venir leurs parents. Il saute aux yeux qu’il y aura bien des tensions culturelles à gérer ; elles seront plus fréquentes et plus profondes que celles qu’on a connues jusqu’à présent. Faute d’enfants, la vie économique risque également de s’installer dans la récession. Souvent accentué par l’augmentation de la productivité, le déséquilibre entre l’offre et la demande ne cessera d’augmenter ; il entraînera « restructurations» et chômage. Dans ce contexte, ce qui inquiète le plus, c’est que, en un second temps, l’euthanasie sera – et est déjà – proposée comme une solution à la crise dont la cause principale est à chercher dans le déficit démographique.

5.Face à ce scénario catastrophe, quelle est la solution ?

Il faut voir ce qu’on entend par scénario. Si l’on entend par là la trame d’une pièce de théâtre ou l’histoire contée dans un roman, le mot scénario ne convient pas ici. Mais si on entend par là l’évolution prévisible d’événements constatables aujourd’hui, alors on peut parler de scénario. Et il serait irresponsable de ne pas le prendre au sérieux. Les fameuses pyramides des âges, qui mettent en évidence la structure par âge, les tranches d’âge d’une population à un moment donné, nous donnent des indications sûres concernant l’avenir d’une population. En effet, en l’absence de toute migration, il est strictement impossible que l’effectif de la population de n’importe quelle tranche d’âge puisse augmenter sur la pyramide. Tous les facteurs de crise que nous avons pointés ont leur cause principale dans l’atonie démographique observée des populations européennes.

6.La situation est donc très préoccupante. Y a-t-il une solution ?

De nombreuses études convergent et s’accordent à dire que, bien formés, bien éduqués à tous les niveaux, les enfants sont l’avenir et la richesse des nations. Adam Smith le disait déjà à propos de l’Amérique, au livre I, chapitre 8 de son célèbre ouvrage. C’est le « capital humain » qui permet de créer, d’inventer, de faire vivre et prospérer une nation. L’avenir de toute société se prépare dans la famille, lieu par excellence où l’enfant apprend les bases intellectuelles, morales et religieuses de la vie en société. Un enfant évoluant dans une famille fragilisée est en fait discriminé parce qu’il n’a pas le père ou la mère dont il a besoin. Un enfant issu d’un papa et d’une maman n’ayant ni frères ni sœurs ne saura jamais ce qu’est un oncle, une tante, des cousins et des cousines. C’est dans le milieu familial que l’enfant s’épanouit, affermit sa personnalité et développe ses potentialités. L’éducation bien comprise a un impact sur la société tout entière. Quand une mère choisit librement de rester au foyer pour s’occuper de ses enfants et de sa famille, elle joue un rôle capital dans la construction d’une société. C’est pour cela que la famille doit être soutenue, et que l’accueil généreux des enfants doit être encouragé.



* Pour Paris Notre-Dame, n° 1125, 26 janvier 2006.
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